
AIMONS-NOUS LES UNS LES AUTRES 
DANS L’ESPRIT DE JÉSUS 

 
 

«Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour 
vient de Dieu. Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu, et ils 
connaissent Dieu. Celui qui n’aime pas ne connaît pas Dieu, car Dieu 
est amour». 
 
Chers amis,  
 
J’ai peine à croire ce que je vois et ce que j’entends, j’ai l’impression 
de rêver. Quelle est cette foule juvénile rassemblée au Cénacle dans 
l’attente d’une manifestation du Paraclet promis par Jésus ? Qui sont 
ces jeunes déjà remplis d’Esprit Saint à profusion et qui aspirent à 
l’amour, à un amour vrai et qui dure? En ce sixième dimanche de 
Pâques, j’ai l’impression que l’Esprit Saint et saint Dominique ont 
concocté quelque chose d’inouï qui n’a pas fini de faire des vagues 
dans nos vies.  
 
Nous avons rappelé tout à l’heure, chers jeunes, notre baptême et 
notre confirmation dans l’Esprit Saint. Nous avons posé les mains les 
uns sur les autres en invoquant l’Esprit Saint, en signe d’appartenance 
à la famille des enfants de Dieu, pour fortifier les liens d’amour qui 
nous unissent à Jésus et entre nous dans l’Église. L’Esprit Saint est le 
cadeau par excellence de la Nouvelle Alliance. C’est un vrai cadeau 
de noces. Dimanche dernier je présidais la célébration d’un mariage à 
Sant’Ilario, un petit village d’Italie près de Milan. L’Esprit Saint était 
au rendez-vous. Il est descendu sur les époux au moment de l’échange 
de leurs vœux, et il est descendu aussi en abondance sur toute 
l’assemblée au moment de la prière et de la communion eucharistique. 
On le sentait à la vibration des cœurs qui chantaient à l’unisson les 
merveilles de Dieu. 
 
C’est ce que nous vivons depuis deux jours mais encore plus 
intensément aujourd’hui puisque l’Eucharistie dominicale est une 
Pentecôte hebdomadaire. Ne l’oublions pas chers jeunes. La messe du 
dimanche nous replonge dans la lumière de la Parole de Dieu et dans 
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la Vie d’Amour de la Sainte Trinité, dont l’Esprit Saint est le cadeau 
par excellence de la Nouvelle Alliance du Christ et de l’Église.  
 
Nous allons maintenant participer à une Pentecôte très spéciale, une 
pentecôte sur un seul homme, Marcel, qui recevra le don du Saint 
Esprit en forme, pour ainsi dire, très concentrée. Marcel recevra une 
telle concentration d’Esprit Saint qu’il sera capable d’accomplir des 
choses inouïes qu’aucun homme ne pourrait accomplir par lui-même : 
pardonner les péchés au nom de Jésus, annoncer l’Évangile avec 
autorité et efficacité, changer le pain et le vin au corps et au sang du 
Christ, rassembler les enfants de Dieu pour qu’ils se nourrissent du 
commandement d’amour du Seigneur et des sacrements du Royaume. 
Toutes ces choses sont l’œuvre du Saint-Esprit qui choisit qui il veut 
et qui s’empare de l’élu pour en faire un ministre du Christ ressuscité, 
un prêtre. 
 
Vous savez que notre cher pape Benoît XVI est un merveilleux 
catéchète, un catéchète de la liturgie, un vrai mystagogue comme 
disent les spécialistes, il sait nous expliquer le sens des rites et des 
symboles de la liturgie qui est la vie secrète et intime de l’Église. Je 
vous recommande de lire ses homélies sur Zenit, elles sont faciles à 
comprendre et très nourrissantes.  
 
À la messe chrismale cette année, le jeudi saint, il a expliqué le rite 
essentiel de l’ordination sacerdotale que nous allons vivre dans 
quelques moments, le rite de l’imposition des mains qui suivra le 
chant des Litanies. Pour les litanies, le candidat se prosterne dans un 
acte de totale remise de soi à Dieu, en s’unissant à la prière de tous les 
saints qu’on invoque en cette heure solennelle. Puis, dans un silence 
absolu, l’évêque impose les mains sur le candidat agenouillé devant 
lui, pour lui communiquer l’Esprit Saint.  
 
Le geste de l’imposition des mains signifie une prise de possession. 
L’Esprit Saint s’empare de ce baptisé, en l’occurrence Marcel, et il le 
consacre, le sanctifie, le met à part et se le réserve pour la mission 
sacrée que je viens d’évoquer en quelques mots. Quand on consacre 
un calice, on le met à part et on l’utilise seulement pour les fonctions 
sacrées de l’autel. Quand un prêtre est ordonné, soit dans un diocèse 
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ou pour un ordre religieux, il est mis au service de l’Esprit Saint et 
consacré à l’annonce de la Parole de Dieu, à la célébration des 
sacrements de l’Église et à la direction d’une portion de la 
communauté ecclésiale, à moins que son Ordre le spécialise dans l’un 
ou l’autre ministère.       
 
Benoît XVI expliquait encore que le geste d’imposition des mains 
signifie que le Christ demande au prêtre de lui donner ses mains afin 
qu’elles servent au Bon Pasteur comme au temps de sa vie terrestre, 
pour bénir, pardonner, consacrer, encourager, consoler et guider ses 
brebis sur les chemins de l’Amour et de la Vie.  
       
«Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres puisque l’amour 
vient de Dieu». Quel est l’essentiel du ministère du prêtre ? Aimer. 
Aimer en Esprit et en Vérité. Prêcher l’amour au nom de Jésus, 
commander l’amour, distribuer des capsules d’amour, des recettes, des 
prescriptions, des ordres, des formules, des méthodes, des mets et des 
boissons d’amour. Répandre l’Esprit d’amour qui vient de Dieu et qui 
transforme le monde. En un mot donner l’Eucharistie. L’Eucharistie, 
c’est le don suprême de l’Amour, un don qui contient une énergie 
fantastique, plus qu’atomique, une énergie spirituelle qui remplit 
d’enthousiasme et qui a le pouvoir de sanctifier, de transformer, et 
d’édifier dès ici-bas, le Royaume de l’amour. 
 
Marcel sera dorénavant consacré à cette énergie, à cette puissance 
transformante de l’Esprit Saint que le Père donne au monde par Jésus 
Christ et son Église. Il aidera ses frères et sœurs à aimer comme Jésus, 
en obéissant à la volonté du Père avec joie, quels que soient les 
sacrifices que cela demande. Nous sommes tous appelés à la 
perfection de l’amour, tous et toutes ici présents, mais certains et 
même plusieurs d’entre nous sont appelés à suivre Jésus comme 
prêtres. Écoutons son appel, demandons à l’Esprit Saint de nous 
donner la force et le courage de répondre. Nous y arriverons sans 
attendre nécessairement 25 ans ! Merci Marcel pour ton «Me voici» ; 
merci pour ton beau témoignage qui nous réjouit et nous édifie 
beaucoup. Nos prières t’accompagnent et t’accompagneront toujours. 
Que Saint Dominique et son Ordre te rendent heureux en portant au 
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monde avec toi l’Esprit d’Amour et de Vérité. Alléluia ! Alléluia ! 
Amen !! 
 
       
       
Marc Cardinal Ouellet 
Ordination presbytérale de Marcel Dumont o.p., 
Église Saint Dominique 
21 mai 2006 
 
 


